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L'église de Manderen et 
son mobilier sculpté 
Si, à Manderen ( I ) ,  aux beaux jours , de nombreux touristes montent 
visiter le puissant château fort bien connu de Meinsberg, bien peu sont 
attirés par l 'église dans laquelle ils pourraient admirer un beau retable en 
pierre sculptée de la période de transition entre la Renaissance tardive et 
le début du baroque . 
Sise en haut du village , l'église Saint-Etienne est orientée (2) . C'est 
un édifice qui comprend une tour-clocher occidentale,  datée 1894, au 
rez-de-chaussée servant de porche ,  une nef à sept travées , les travées 3 
et 5 étant plus larges que les autres, et un chœur, de même hauteur que 
la nef, avec une travée droite et une abside à trois pans. La sacristie oc­
cupe l 'angle nord-est de la nef et du chœur qui auraient été reconstruits 
vers 1 776 (3). Le couvrement de la nef est un plafond à rosaces avec un 
important adoucissement à pénétration , provoquant ainsi des lunettes 
au-dessus des fenêtres . Les travées, comme dans le chœur, sont délimi­
tées par des pilastres corinthiens d'où partent des bandeaux qui 
rythment les adoucissements, petites voûtes en berceau brisé rampant , 
et le plafond aux deux premières et deux dernières travées. La travée 
droite du chœur est voûtée d'ogives qui se croisent en une clef annulaire , 
et l 'abside de quatre bandeaux qui viennent se joindre à une clef décorée 
de la colombe du saint Esprit .  
1 )  Manderen, arrondissement d e  Thionville·Est, canton d e  Sierck·les·Bains. Sur Manderen, on peut 
se référer à :  J. Florange. La Seigneurie et les seigneurs de Meinsberg. Paris, 1 896; J. Niedeck, Man­
deren. Die Kapelle auf Schlass Meinsberg. dans Courrier de Metz. 16 avril 1 952; N. Dicop, Meins­
berg et son château, dans les Cahiers lorrains, 1974, pp. 33-4 1 .  
2 )  Sur l'église, quelques éléments historiques sont donnés par : N .  Dorvallx, Les anciens pouillés du 
diocèse de Metz. Nancy, 1 902, pp. 473-474 et 686; Ch . HOFFMANN, Da5 Kloster von Rettel, Metz, 
1908, p .  135; J .-B. Kaiser, Visite canonique du doyenné de Perl en 1618, dans la Revue Ecclésiastique 
de Metz, octobre 1949, pp. 285-295 . La paroisse de Manderen était du diocèse de Trèves, archidiaco­
né de Tholey, doyenné de Perl. Ce n'est qu'en 1 830 que Manderen fit partie du diocèse de Metz. Le 
curé de Manderen était choisi par le prieur de Rettel et par le concours. Les grosses et menues dîmes 
étaient partagées en parts égales entre la chartreuse de Rettel, l'abbaye de Villers-Bettnach et le curé. 
Le château de Meinsberg devait aussi payer la dîme. La chartreuse devait assurer l'entretien de la tour 
de l'église et des murs du cimetière, l'abbaye de Villers-Bettnach l'entretien de la nef, et le curé le 
chœur. En 16 18 ,  l'église Saint-Etienne possédait trois autels. A cette même date, aucune chapelle du 
territoire de la paroisse, celle du château non plus, n'est mentionnée. Faut-il en déduire qu'aucun 
culte n'était autorisé dans la chapelle du château parce qu'elle avait été profanée ? 
3) D'après le Questionnaire de 1893, envoyé aux curés des paroisses par l'évêque de Metz. Archives 
de l'Evêché déposées aux Archives départementales de la Moselle. 
147 
Les murs de la nef, aux travées 2,4 et 6, et les pans 1 et 3 de l'abside 
sont percés de hautes fenêtres en plein cintre, soulignées par une vigou­
reuse moulure avec agrafe . Les vitraux , datés 1957, sont sortis de l 'ate­
lier des frères Benoit , de Nancy, d'après les cartons du peintre messin 
Hilaire , et représentent les saints Pierre , Paul ,  Etienne , Nicolas et 
Charles, et les saintes Anne , Apollinie et Lucie . 
Dans le chœur, le mur du fond de l'abside et les murs nord et sud de 
la travée droite sont décorés de peintures murales dues au pinceau de 
Jean Engel (4) : Dieu le Père issant de nuages, l ' Institution de l 'Eucharis­
tie (Luc, X XI I ,  19) , datée 1913 ,  et la Rencontre d'Abraham et de 
Melchisédec (Genèse , XIV, 1 8-24) , datée 19 12 ,  préfigure de la scène 
précédente . 
* 
* * 
L'église de Manderen possède un riche mobilier sculpté , dont le re­
marquable retable du maître-autel presque inconnu et d'intéressantes 
statues. 
Vierge à l'Enfant, XVe siècle (cliché J. Carel) .  
4) M. Heintz, Jean Engel (/876-1960). artiste-peintre. dans les Cahiers lorrains. 1972, pp .  !O8- 1 12 .  
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La statue gothique de la Vierge à l'Enfant 
Placée dans la niche du retable de l'autel latéral gauche, la statue de 
la Vierge à l 'Enfant (h = 1 ,27 m) date de la seconde moitié du XVe siè­
cie (5). Elle est en pierre recouverte d'une peinture blanc-jaunâtre. De­
bout, le pied droit à chaussure à bout pointu posé au bord de la base ron­
de, la Vierge , tenant l'enfant Jésus contre elle de la main gauche , est vê­
tue d'une robe à encolure fendue et lacée,  serrée à la taille par une cein­
ture formant des plis rapprochés et verticaux, et d'un lourd et épais man­
teau, maintenu sous les bras, s'écrasant au sol comme la robe , et dont les 
gros plis saillants, fouillés, cassés font la valeur plastique de cette statue . 
Sa tête , légèrement penchée à droite, est couverte , sous une large cou­
ronne fleuronnée, d'un voile protégeant une longue et fine chevelure qui 
encadre un visage éclairé d'un front haut et poli . L'enfant Jésus, les che­
veux bouclés, presque nu avec le bas des reins ceints d'un linge , tient de 
sa main droite le bord du manteau de sa Mère . La main droite de la Vier­
ge et la main gauche de l'Enfant, en bois, ont été refaites. 
Le retable du maître-autel 
Posé sur un soubassement moderne galbé en doucine renversée 
dont la partie centrale est cachée par un tabernacle de style baroque aux 
colonnettes salomoniques, le retable en pierre du maître-auteI (6) , haut 
de 3 ,20 m,  large de 2 m  environ, comprend une prédelle , un corps et un 
attique avec des reliefs et des statuettes en grès gris (7) . 
La prédelle,  limitée par deux masques féminins à chutes de fruits 
sous des coussinets ioniques qui supportent la saillie basse des piédroits 
du corps du retable , est illustrée , entre deux décors géométriques, par 
une représentation en demi-relief de la Sainte Parenté (h = 0,34 m ;  1 = 
0,69 m) : Joachim et sainte Anne, la Vierge à l 'enfant Jésus, saint Joseph 
et, au centre de la composition, un ange présentant le crâne d'Adam 
pour indiquer la filiation . Les personnages sont assis sur un talus où sont 
esquissés des herbes, des strates rocheuses et un arbre. 
5) Helga D .  Hofmann, Die lothringische Skulptur der Spargotik. Saarbrücken , 1962, p. 391 ,  nO 258. 
6) Le retable a été restauré et rechampi blanc et or à la fin des années 50. Une photographie, prise en 
1954 par le chanoine Morhain, permet d'indiquer que l'entablement du corps du retable comportait 
une brisure au début du troisième tiers droit, que le bras droit de saint Etienne manquait entièrement. 
Lors de la restauration, cette brisure a été masquée, mais à cet endroit et ailleurs des barres d'abrévia­
tion des inscriptions latines ont été oubliées, rendant leur lecture plus difficile. Après une rapide aus­
cultation, nous avons constaté qu'avaient été refaits en bois l'aileron droit de l'attique, la jambe droite 
du second soldat qui précède Jésus et le bras droit du soldat qui le frappe. 
7) Les retables de la région de Trèves, sculptés à la fin de la Renaissance, sont souvent en grès gris. 
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Le retaple du maître-autel (cliché G .  Coing, Inventaire Général de Lorraine) . 
Le corps du retable , enjolivé par deux ailerons à tête d'aigle , rou­
leau et volute rentrante , est occupé par un grand relief rectangulaire 
cerné par une plinthe, deux piédroits et un entablement à ressauts avec 
avancées latérales. Sous ces avancées, un chapiteau et un dais abritent 
les statuettes de saint Etienne , patron de la paroisse , et de saint Guy 
(saint Vit) (h = 0,48 m chacune) ,  appliquées et scellées aux piédroits . 
Aux pieds de saint Guy est posé le chaudron d'huile bouillante , objet de 
son martyre. Sur la frise de l'entablement, le bandeau en rétrécissement 
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du relief et la plinthe courent les inscriptions latines suivantes : 
HVC OMNES AD ME VOS QVI PECCASTIS ADESTE 
VVLNERIBVS CVRO VVLNERA VESTRA MEIS (8) 
PER PATlENTIAM CVRRAMVS AD PROPOSITVM NOBIS 
CERTANEM . ASPICIENTES IN A VCTOREM FIDEl ET 
CONSVMMATOREM / IESVM QVI PROPOSITO SIEI GA VDIO 
SVSTINVIT CRVCEM CONFVSIONE CONTEMPTA . 
AD HEBRAEOS , CAP. I2 (!)) 
NOS CVM PROLE TVA CVM OB NEPOTE IVVA BEATA 
MATER ALMA ( !O) 
Le grand relief du Portement de Croix (h = 0,69 m ;  1 = 1 ,24 m) est 
sculpté pour simuler la perspective , progressivement du haut relief au re­
lief écrasé , du premier plan à l'arrière plan . Près d'une porte de Jérusa­
lem , sur le chemin du Calvaire , précédé de trois soldats casqués dont 
l'un le tire avec une corde , le Christ , aidé par Simon de Cyrène, porte 
une longue croix . Il vient de tomber et un soldat va le frapper pour qu'il 
se relève . Véronique , agenouillée derrière lui, vient d'essuyer la sueur 
de son visage. A la suite de Simon sont représentés saint Jean , la Vierge 
Marie et une sainte femme , tandis que l'on distingue au-dessus d'eux, en 
relief écrasé , des têtes de soldats et des hallebardes. De l'autre côté de la 
croix sont groupés deux cavaliers, dont l 'un,  un prêtre juif, coiffé d'un 
bonnet à deux cornes , montre le sommet du Calvaire . Ce Portement 
Le portement de Croix (cliché G.  Coing, Inventaire Général de Lorraine).  
8) Venez ù moi vous tous qui avez péché. Par mes blessures. je guérirai vos blessures. Les inscriptions 
latines du retable ont été lues et traduites par M. le chanoine Jean Rouyer, de Verdun, ce dont nous le 
remercÎons vivement. 
9) Sans relâche. courons dans l 'arêne qui s 'ouvre devant nous. Ayons les yeux fixés sur J 'auteur et le 
consommateur de la foi. sur Jésus qui. dédaignant le bonheur qui s 'offrait à lui. a souffert sur la croix 
méprisant I "ignominie (Epilre aux Hébreux, chap. XII, versets 1 -2 ) .  
10 )  Bienheureuse Vierge Mère. aide-nous. nous qui sommes tes enfants et  tes petits enfants. 
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Croix ,  qui est une œuvre soignée et riche en personnages , peut être com­
paré à ceux du retable de la Trinité de la cathédrale de Trèves et du mo­
nument funéraire du prévôt cathédral Barthélemy de La Leyen de l'égli­
se Notre-Dame de la même ville (1 1 ) . 
Encadré par les statuettes de la Vierge et de saint Jean au Calvaire 
posées sur des socles au-dessus des avancées de l'entablement du corps 
(h = 0,56 m chacune) ,  flanqué par deux ailerons, l 'attique est composé 
de deux pilastres ornés de chutes aux instruments de la Passion et d'un 
entablement qui cernent le haut-relief du Christ assis (h = 0,53 m; 1 = 
0 ,38 m) ( 1 2). Sur la frise de l 'entablement se développe l' inscription latine 
suivante : 
ASPICE MORTALIS PRO TE DATVR HOSTIA TALIS ( 1 3) 
Sur l 'attique est figurée une terrasse où est plantée la croix sur la­
quelle est cloué le Christ (statue , h = O ,64 m) . 
Nous avons attribué cet important retable au sculpteur trévirois 
Hans Ruprecht Hoffmann ( 14) et nous l 'avons daté des années autour de 
1600. Le Docteur Alois Thomas, ancien directeur des Archives diocésai­
nes de Trèves , a confirmé cette attribution ( 15 ) .  
Emile Diderrich a écrit que ce retable pouvait provenir de la chapel­
le du château de Meinsberg ( l6) .  Mais Jules Florange nous indique que , 
d'après Cohausen , les trois autels de cette chapelle furent détruits pen­
dant la Révolution ( 1 7 ) .  A notre avis, le retable du Portement de Croix a 
été érigé pour l'église Saint-Etienne de Manderen , ceci à cause de sa 
hauteur, mais surtout à cause de la représentation de saint Etienne dont 
l ' inscription S. STEFAN avec la ligature du T et du E semble d'origine. 
I I ) N .  Irsch, Der Dom zu Trier, Düsseldorf, 193 1 ,  pp .  223-226, fig. 1 5 1 .  Une  œuvre de  Hans Ru­
precht Hoffmann, sculpteur trévirois, exécutée vers 1 585 . H. Bunjes, N .  I rsch , . . . , Die kirchlichen 
Denkmaler der Stadt Trier mit A usnahme des Domes, Düsseldorf, 1938, pp. 1 79-180, fig. 141 . Œuvre 
terminée en 1610, signée du monogramme H R H . 
1 2) Le Christ, assis, sans liens, jambes croisées, soutient sa tête avec la main droite, le coude appuyé 
sur le genou. Cette attitude est fréquente dans l'art allemand du XVI' siècle. Voir dans E. Kirsch­
baum, Lexikon der christliche Ikonographie, tome III ,  Freiburg im Breisgau, 197 1 ,  col. 496-498, la 
statue en bois du Christ au repos du sculpteur Hans Leinberger, vers 1525-1 530, déposée au musée 
Dahlem de Berlin .  Le Christ assis de Manderen ne semble pas être marqué aux cinq plaies. Pour le 
type allemand du Christ assis aux cinq plaies, voir la gravure de Dürer du Christ de la Petite Passion ,  
1 5 1 1 ,  e t  un  tableau du  maître alsacien du  musée des Beaux-Arts de  Boston où  sont représentées, en  
outre, l a  colonne de  l a  Flagellation e t  l a  Croix avec les instruments de  l a  Passion. 
13) Considère, ô mortel, que c 'est pour toi qu 'est offert un tel sacrifice. 
14) Sur ce sculpteur, voir F. Balke, Ueber die Werke des kurtrierischen Bildhauers Hans Ruprecht 
Hoffmann. Trèves, 1 9 1 6, et les Cahiers lorrains, 1 973, pp. 37-4 1 .  
1 5 )  "Für die Uebersendung der Fotos des Altares i n  Manderen danke ich Ihnen herzlich. Ich bin wie 
Sie der Ueberzeugung, dass der Altar ein Werk von Hans Ruprecht Hoffmann ist". (lettre du 30 mars 
1 974). 
1 6) Dans les Cahiers luxembourgeois, 1932, p. 295 
1 7) J. Florange, op. cit. , p. 1 5 ,  n . 1 .  
152 
Qui a pu faire ériger un tel retable ? Ne serait-ce pas Jean de Mor­
bach , échevin de Sierck , qui acheta le 15 juillet 1598 à Pierre-Ernest de 
Créhange la seigneurie et le village de Manderen ( 1 8) ,  celui-là même qui 
fera ériger en 1604 un retable au maître-autel de l'église de Sierck ( 19) ? 
La statue de saint Jean-Baptiste 
Au-dessus des fonts baptismaux, en grès gris , posée sur une ta­
blette ,  se dresse la statue de saint Jean-Baptiste (h = 0,98 m) , peinte en 
blanc cassé. Vêtu d'une peau de bête serrée à la taille laissant nues les 
j ambes robustes et musclées, et d'un manteau attaché sur l 'épaule 
Saint Jean-Baptiste, début XVIIe siècle (cliché J. Carel) . 
droite ,  aux pans retombant dans le dos jusqu'à la base , le Précurseur 
tient de la main gauche un livre ouvert sur lequel est posé l 'Agneau et, 
de la  main droite, une croix à hampe. Les cheveux, la moustache et la 
longue barbe aux mèches ondulées encadrent un visage aux traits accu-
sés par de fortes méditations : front haut et bossué avec large sillon 
18) Fr.X. Wurth-Paquet, Chartes de la famille de Reinach, Luxembourg, 1877, nO 2885, 3520, 3553. 
19) Abbé Ledain,  Vue générale de l 'église paroissiale de Sierck, dans Mémoires de la Sté d'Archéo. 
et d'Histoire de la Moselle, 1 887, p. 237. 
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médian , arcades sourcilières prononcées. Sur la plinthe de la base car­
rée ,  on lit : S. IOANNES BAPT. La main droite , en bois, est une ad­
jonction moderne. Cette statue est sans doute une œuvre tréviroise , sor­
tie d'un atelier secondaire au cours de la première moitié du XVIIe siè­
cle . 
Les œuvres de Nicolas Greff fils 
Le devant du maître-autel et les retables des autels latéraux , de la 
première moitié du XVIIIe siècle ,  sont l 'œuvre du menuisier-sculpteur 
Nicolas Greff fils ,  d'Altwies (20l. 
Sur le devant rectangulaire du maître-autel ,  sculpté en demi-relief, 
vêtu d'une aube et d'une dalmatique, tenant de la main droite un livre 
sur lequel sont posées les pierres de sa lapidation et de la gauche la pal­
me du martyre , saint Etienne est représenté au-dessus de deux têtes af­
frontées de chérubin dans un champ de rinceaux fleuris. 
Les retables des deux autels latéraux sont semblables. Sur deux gra­
dins, le corps de chaque retable comprend une niche centrale à coquille 
double , surmontée d'une corniche cintrée raccordée à des morceaux 
d'entablement en avancée soutenus par deux paires de colonnes compo­
sites galbées. Au-dessus du corps, un haut fronton-pignon , enjolivé par 
deux ailerons ajourés , est amorti par une couronne royale . Dans le 
champ du fronton-pignon , le cartouche avec la date 1725 , placé entre 
deux feuilles d'acanthe,  est sommé par deux têtes d'angelot affrontées . 
Sur les morceaux d'entablement sont assis deux angelots qui ne sont pas 
de Greff et qui doivent dater de la fin du XIXe siècle.  Le devant d'autel 
trapézoïdal et incliné est orné d'un panier de fleurs reposant sur un lam­
brequin ,  inscrit dans un quadrilobe , présenté au milieu de rinceaux et de 
palmettes.  
De Nicolas Greff fils sont également les statues en bois peint de 
saint Nicolas et d'un saint évêque , mises en sécurité au presbytère, la sta­
tue du Christ en croix du mur nord de la nef et le crucifix de procession 
du chœur. 
Les statues d'un atelier tyrolien 
En haut de la nef, de chaque côté de l 'arc du chœur, sont placées sur 
de hauts piédestaux les statues en bois du Sacré Cœur de Jésus et du 
Sacré Cœur de Marie . Ces statues, de la fin du XI Xe siècle , dérivant de 
celles de Thorvaldsen, sont sorties de l 'atelier de ST. ULRICH IN 
GROEDEN (Autriche , Tyrol) .  
Sur notre proposition,  l e  retable d u  maître-autel ,  les statues de la 
Vierge à l 'Enfant et de saint Jean-Baptiste ont été classés par les Monu­
ments historiques, par arrêté du 15 novembre 1977 . 
Jacques CAREL 
20) Sur ce sculpteur important pour la région thionvilloise, voir les Cahiers lorrains, 1980, pp. 7- 15 .  
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